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Introduction — Un changement radical se profile à l'horizon

Un bouleversement majeur touche le marché international du miel après des décennies de prix profondément déprimés, qui 
ont poussé les apiculteurs au bord d'un effondrement dévastateur. Il est le résultat des conséquences cumulées d'un marché 
international gangrené par de « multiples modes modernes de falsification » (MMMA — Multiple Modern Modes of 
Adulteration) du miel, des ordonnances antidumping, l'émergence de guerres tarifaires, le changement climatique mondial et 
une productivité réduite. La prise de conscience internationale de la MMMA, et l'opposition qu'elle suscite, ont fortement 
progressé, tant sur le plan scientifique que juridique.

Au moment où nous écrivons, la récolte de miel américaine de 2026 est estimée à moins de 100 millions de livres, ce qui 
provoque une flambée à la fois de la demande et des prix. La sauge blanche (White Sage) a atteint 3,50 USD/lb. Le trèfle 
blanc (White Clover) du Montana et du Dakota du Nord est proposé entre 2,50 et 2,60 USD/lb, et le miel d'oranger à 3,00 
USD/lb. Il s'agit d'une récolte inhabituellement petite, et la demande comme les prix devraient continuer à croître.

Les récoltes de miel nord-américaine et européenne touchent à leur fin, celle d'Amérique du Sud est à l'horizon. Les stocks 
existants pèsent également sur la demande et les prix du marché.

Les observateurs constatent clairement qu'un effondrement des prix du miel, corrélé à la falsification et à un flot 
d'exportations de ce pseudo-miel, a conduit à un effondrement de la production de miel authentique, l'incitation à produire 
s'étant érodée et les apiculteurs se retrouvant en faillite. L'angoisse des apiculteurs nationaux, contraints de vendre leurs 
colonies, a été palpable.

L'année 2026 a également été marquée par une agitation tarifaire internationale. Les apiculteurs américains soutiennent les 
ordonnances antidumping et d'autres droits de douane, et ont introduit le concept d'un moratoire temporaire sur les 
importations de miel, comme l'indiquent leurs commentaires sur les droits de douane de la Section 301. Toutefois, les 
importateurs et conditionneurs de miel demandent un allègement de ces droits de douane de la Section 301, tout en soutenant 
une augmentation du taux de cotisation au National Honey Board. Les points de vue ont fortement divergé.

Les entreprises étrangères de miel poursuivent leur acquisition de conditionneurs de miel (« packers ») et accélèrent 
également l'acquisition d'exploitations apicoles à partir desquelles elles peuvent manipuler et contrôler le marché du miel. Un 
nombre croissant d'économistes et de responsables gouvernementaux ont conscience de ce mouvement monopolistique dans 
le secteur du miel. Nous anticipons que, tant que cette tendance ne sera pas corrigée et que la falsification, sous ses multiples 
formes, ne sera pas sanctionnée et interdite, les prix resteront stagnants.

Prix et importations de miel aux États-Unis

La production américaine de miel a baissé de 14 % en 2025, totalisant 116 millions de livres. On comptait 2,41 millions de 
colonies productrices de miel en 2025, en baisse de 7 % par rapport à 2024. Le rendement par colonie a atteint en moyenne 
48,0 livres, en baisse de 7 % par rapport à 2024, et les stocks de miel des producteurs s'élevaient à 34,8 millions de livres au 
15 décembre 2025, en baisse de 15 % par rapport à l'année précédente (USDA NASS Honey Report).

Avec une récolte américaine 2026 considérablement réduite, les prix du miel blanc américain ont grimpé en flèche en août. 
Le suif texan (Texas Tallow), dans la gamme ambre clair, a été proposé à 3,00 USD/lb. Une combinaison de facteurs, 
notamment des chaleurs extrêmes durant les mois d'été, a conduit à une récolte plus petite.

Les prix à l'importation des principales origines de miel pour les États-Unis, comparés aux prix payés aux apiculteurs (et non 
aux prix de détail des marchés fermiers locaux), sont drastiquement bas. Le Graphique 1 présente les prix payés aux 
apiculteurs américains face aux prix payés aux exportateurs de miel étranger.



Graphique 1 — Prix moyens du miel domestique américain comparés au miel importé, juillet 2026

En comparant les prix du miel à l'indice des prix à la consommation, de 2021 à 2025, l'indice des prix à la consommation a 
augmenté de 18,8 %. En observant le graphique des prix payés aux apiculteurs sur 10 ans (Graphique 3), on constate que le 
prix de départ et le prix final du trèfle blanc du Dakota (White Dakota Clover) sont restés inchangés à 2,00 USD/lb. Cela 
représente en réalité une baisse de la rémunération des apiculteurs.

Ce prix a brièvement culminé en janvier 2022, et a décliné depuis. Le Dr Daberkow souligne souvent que lorsqu'un produit 
comme le miel est vendu en dessous de son coût de production, ce produit est falsifié, et non authentique. Dans de précédents 
graphiques, nous avions comparé le prix vendu au détail avec le prix vendu par les conditionneurs aux détaillants, et constaté 
un faible écart, alors que les prix payés aux apiculteurs présentaient un écart important avec les prix des conditionneurs. Cela 
suggère que non seulement les apiculteurs sont désavantagés, mais les détaillants le sont également.

Les pénuries de miel blanc affectent également le marché européen, qui se resserre semaine après semaine. Outre les 
catastrophes météorologiques mondiales, l'imposition de droits de douane crée une pression haussière irrésistible. Des actions 
en justice se multiplient.

Au cours des trois dernières années, le volume total des importations américaines de miel a fortement augmenté (Graphique 
4).

Graphique 2 — Prix moyen des importations américaines de miel, 2024-2026



Graphique 3 — Prix mensuels payés aux apiculteurs et importateurs américains, 2015-2025. Préparé par le Dr Stan 
Daberkow, économiste émérite, USDA (ret.).

Les préoccupations liées à l'imposition de droits de douane accrus en 2026 ont entraîné une hausse des importations en 
provenance d'Inde et d'Argentine au cours des six premiers mois de 2026. Les droits de douane IEEPA imposés en 2025 se 
sont traduits par le paiement de droits supplémentaires de 20 à 30 %, en plus des efforts de constitution de stocks des pays 
face à la menace persistante d'une hausse des droits de douane. Le miel importé conditionné représente une menace 
concurrentielle pour les apiculteurs et l'industrie du miel américaine.

2023 2024 2025 2026 
(annualisé, 
juin)

439,152 561,905 540,314 286,508

Graphique 4 — Importations américaines de miel, toutes origines confondues, en millions de livres

Importations américaines de miel conditionné pour la vente au détail

Il convient également de noter que le marché américain du miel conditionné importé pour la vente au détail a atteint environ 
36 000 000 USD (FOB, hors droits de douane, tarifs, fret ou coûts d'importation) pour le premier semestre 2026, avec plus de 
100 pays exportateurs, dont la Nouvelle-Zélande, la Turquie, l'Égypte et la Chine. Le miel en rayon et le miel conditionné au 
détail ne sont pas soumis aux droits antidumping pour cette catégorie.

Le prix en magasin pour 2 livres de miel égyptien en août 2026 était de 10,00 USD, soit 5,00 USD/lb. Si l'on considère le 
coût moyen du miel égyptien conditionné au détail en 2026, il était de 4,59 USD/lb FOB (données du National Honey 
Report). On peut se demander où se situe le profit dans de telles transactions, quand le coût du fret, des droits de douane, de 
l'assurance, du transport, du stockage et d'autres services s'ajoute considérablement au coût du produit avant qu'il n'atteigne le 
rayon du magasin. Certains producteurs étrangers sont connus pour recevoir des incitations à l'exportation afin d'accroître le 
volume de leurs échanges à l'étranger.

Droits de douane et ordonnances antidumping en 2026

Comme tout le monde dans le secteur du miel le sait, il y a eu d'énormes conflits et changements dans le régime des droits de 
douane applicables au miel importé aux États-Unis, tout comme dans la MMMA, qui ont conjointement créé des conditions 
de concurrence très inégales pour les importateurs. Après l'expiration des droits de douane IEEPA, des droits de douane au 



titre de la Section 301 (motifs de travail forcé) ont été annoncés le 23 juillet 2026. L'Argentine et l'Inde ont reçu un droit de 
douane de 10 %, tandis que le Vietnam et le Brésil ont reçu 12,5 %.

En juillet 2026, la National Honey Packers and Dealers Association a demandé au gouvernement d'exempter les importations 
de miel des droits de douane de la Section 301. L'American Honey Producers Association a quant à elle proposé qu'un 
moratoire de 6 mois soit mis en place sur toutes les importations de miel en provenance d'Inde, du Vietnam, d'Argentine et du 
Brésil, suivi de droits de douane de 50 % sur les importations de miel en provenance de ces pays. Les points de vue et intérêts 
des conditionneurs et importateurs ne pourraient pas être plus éloignés de ceux des producteurs de miel américains.

Le gouvernement américain a annoncé un droit de douane de 50 % sur les importations en provenance du Canada — dont il 
sera question plus loin, à la rubrique « Canada ».

Les droits de douane totaux (ou proposés) sur le miel en provenance des principaux pays exportateurs, droits devant être 
acquittés à l'entrée de la marchandise sur le territoire américain, s'échelonnent de zéro à 50 %.

L'Argentine s'est vu attribuer la marge de dumping moyenne pondérée estimée suivante pour la période du 1er juin 2023 au 
31 mai 2024 :

Exportateur ou producteur Marge de dumping moyenne 
pondérée (%)

Asociación De Cooperativas Argentinas Cooperativa Limitada 21,35
NEXCO S.A 0,00
Taux spécifique pour les entreprises non examinées 21,35

Graphique 5 — Volume de miel importé aux États-Unis, en livres, en provenance de pays sélectionnés, 2024-2026. 
Remarque : les valeurs et volumes 2026 sont projetés sur la base de la période janvier-juin.

En juin 2026, le Département du Commerce américain (DOC) a publié les résultats définitifs de son deuxième examen 
administratif du miel brut en provenance du Vietnam :

• Exportateurs obligatoires : les exportateurs spécifiquement mis en cause sont soumis à des taux individuels de 8,83 
% et 26,77 %.

• Exportateurs à taux distinct : 12 entreprises vietnamiennes éligibles ont reçu un taux calculé de 14,14 %.



• Taux applicable à l'ensemble des entités vietnamiennes : pour tous les autres exportateurs n'ayant pas établi leur 
éligibilité à un taux distinct, un taux national par défaut de 60,03 % s'applique.

• Droit de douane Section 301 : entré en vigueur le 24 juillet 2026, l'Office du représentant américain au Commerce 
(USTR) a mis en place un nouveau droit de douane général de 12,5 % sur les importations en provenance du Vietnam, 
à la suite d'une enquête sur le travail forcé à l'échelle mondiale. Le miel n'a pas été exempté de cette mesure.

Le miel chinois est soumis à un droit antidumping (ADD) basé sur le poids de 2,63 USD/kg, les exportateurs chinois ayant 
déclaré des valeurs extrêmement basses pour leurs exportations de miel, ce qui leur a permis de contourner efficacement les 
droits antidumping.

Cette période sans précédent de turbulences tarifaires est propice à des processus de rétorsion qui menacent l'inflation 
mondiale et la division entre alliés de longue date.

Coût de production et multiples modes modernes de falsification

Au cours des dernières décennies, le marché international du miel a été le témoin, et les principaux apiculteurs américains ont 
observé, l'émergence des MMMA. Tout comme les Chinois et beaucoup d'autres l'ont constaté, l'extraction de miel immature, 
vert et non mûri, qui n'atteint pas les attributs essentiels du miel authentique, peut permettre la production d'énormes 
quantités à un coût de production minimal. La Dre Gudrun Beck a souligné que, lorsque les tests RMN (résonance 
magnétique nucléaire) sont apparus, les profils RMN du miel immature avaient les mêmes profils que le nectar. Les 
scientifiques du miel étudiant le miel authentique à l'American Honey Institute constatent que des ingrédients provenant des 
abeilles sont transférés au miel lors de sa production à partir du nectar, et que des composés spécifiques sont présents dans le 
miel authentique. Ils explorent de nouvelles méthodes scientifiques pour différencier le miel mûr du miel immature.

S'ajoute à cela l'usage de technologies à résine pour retirer des résidus tels que des antibiotiques illégaux et des arômes 
indésirables, susceptibles de rendre le miel invendable, et pour transformer des couleurs foncées en couleurs claires. La FDA 
a publié une lettre indiquant que tout produit « miel » traité par cette technologie à résine ne peut être vendu sous l'appellation 
« miel ».

Une nouvelle vague de falsification est apparue avec les édulcorants bio-ingénierés issus de la betterave et du riz, capables 
d'échapper à la détection par le test SCIRA traditionnel utilisé par la FDA. Bien que ces édulcorants alternatifs aient été 
largement utilisés, la disponibilité d'un faible nombre d'échantillons de ces édulcorants a été interrompue par les fournisseurs 
chinois, de sorte que la base de données pour certaines méthodes de détection de ces édulcorants s'est figée.

Bernhard Heuvel, président de l'Association européenne des apiculteurs professionnels, propose l'organisation d'une 
conférence américaine réunissant apiculteurs européens et nord-américains afin d'exposer la falsification scientifique 
moderne du miel. Nous devrions reconnaître que les apiculteurs de nombreux pays, y compris l'Inde, s'opposent fortement à 
ces modes de falsification qui dévastent la propre production de miel légitime de l'Inde. Le Dr Jeff Pettis, éminent 
scientifique du miel aux États-Unis et ancien président d'Apimondia, a affirmé avec clarté la nécessité d'empêcher les modes 
de production illégitimes. L'incapacité à le faire a entraîné l'effondrement des prix et contribué à l'effondrement de la 
productivité.

Nous lançons des études systématiques du coût de production du miel légitime, authentique et pur. Ces études, nous en 
sommes convaincus, montreront clairement que les prix bas et prolongés du miel exporté, que nous avons documentés, sont 
inférieurs au coût de production du miel authentique. Le coût de production est discuté en Europe, au Canada, au Mexique et 
aux États-Unis. En Argentine, des experts, menés par le Dr Enrique Bescardarrasube, travaillent à la production de miel 
authentique dans des régions tropicales et semi-tropicales où nous espérons comprendre les coûts de production.

Bret Adee, le Dr Stan Daberkow et Bernhard Heuvel contribuent à cet effort. La baisse des prix payés aux apiculteurs 
américains au cours de la dernière décennie contredit l'augmentation du coût de production, laquelle est accélérée par le 
déclin de la productivité par ruche, fait que nous documentons depuis longtemps.

Chris Hiatt, producteur de miel, a été interviewé le 10 avril 2026 sur l'émission de radio bien connue Freakonomics, qui a 
décrit en profondeur les défis des apiculteurs face à la fraude alimentaire (https://freakonomics.com/podcast/beeconomics-
101/).

Nous anticipons qu'à l'avenir, le miel devra préciser à la fois 1) les conditions détaillées et le lieu de production, et 2) les 
modes de production utilisés pour l'obtenir. Une telle connaissance est essentielle pour évaluer la pureté et l'authenticité du 
miel prétendu. Cette information constitue un complément essentiel au type de système de traçabilité avancé déjà en place en 
Argentine. Des conditions telles que l'acidité, la pluviométrie, l'altitude, les sources florales, la teneur du sol, la période de 
récolte et la procédure de réduction de l'humidité sont des variables pertinentes.



Il y a plusieurs années, le Centre commun de recherche (Joint Research Center) en Belgique a analysé le miel présent sur le 
marché européen — relativement strict et scientifiquement avancé — et a constaté que 46 % des échantillons de miel 
prélevés dans les circuits commerciaux et de détail étaient suspects de falsification. Si les méthodes de détection émergentes 
sont utilisées, notamment pour le miel immature, vert et à l'eau non mûrie, de nombreux scientifiques estiment que ce chiffre 
se situerait entre 80 et 95 %. (Certains exportateurs indiens et chinois ont d'ailleurs admis produire respectivement 100 % et 
95 % de leur « miel » à partir de nectar non mûri.)

La Chine est le premier exportateur mondial de miel, avec 386 900 000 livres exportées en 2025, à une valeur moyenne de 
1,37 USD/kg, soit 0,62 USD/lb FOB. L'Inde est le premier exportateur de miel vers les États-Unis, avec 176 038 000 livres 
exportées en 2025 à une valeur moyenne de 0,80 USD/lb FOB, en baisse à 0,65 USD/lb en 2026. Ces deux pays occupent des 
positions dominantes en vendant à bas prix et en recourant à de multiples modes de falsification.

Lors d'une visite en Belgique, j'ai introduit le concept de MMMA. J'ai également réaffirmé le bien-fondé de la définition du 
Codex, selon laquelle le miel est un produit de « l'interaction complète entre les abeilles et les fleurs » qui transforme le 
nectar en miel.

Inde

Aucun pays n'a eu un impact plus important, ni plus dévastateur, sur le marché américain du miel que l'Inde. Nous avons 
fourni un ensemble complet de données statistiques sur les quantités importées d'Inde dans de précédents rapports sur le 
marché international du miel publiés dans cette revue.

Un article de presse en provenance d'Inde a attiré l'attention des apiculteurs du monde entier et circule aux États-Unis, au 
Canada et dans d'autres pays. En 2025, des apiculteurs indiens se sont rassemblés devant des usines de conditionnement de 
miel et ont exigé le prix d'achat qu'ils avaient préalablement négocié, mais qui ne leur avait pas été versé. Ils accusaient les 
exportateurs de miel de vendre du miel falsifié en y mélangeant 80 % de sirop pour 20 % de miel. Le coût du sirop de sucre 
représente environ 50 % du coût du miel. Les apiculteurs ont réclamé des tests de laboratoire avancés, tels que la résonance 
magnétique nucléaire (RMN) ou la spectrométrie de masse à haute résolution, pour détecter la falsification. Le président de 
l'association apicole indienne a affirmé que 70 à 90 % du miel domestique vendu en Inde est falsifié au sirop (Tohit Mullick, 
Times of India, 10/03/2025). Des plaintes concernant le miel falsifié sur le marché intérieur indien ont été formulées par un 
dirigeant de la Bee Farmers' Society (MKBWS).

Normes du miel

Tout le monde se targue de vouloir des normes. Il existe une illusion profonde selon laquelle des normes permettraient de 
résoudre le problème de la falsification massive. Parallèlement à l'évolution des modes de falsification, nous avons vu 
évoluer des modes de détection sophistiqués. Le plus récent, le test de chromatographie liquide d'interaction hydrophile 
(HILIC), doté d'une base de données de signatures de sirops de betterave et de canne à sucre, a été introduit pour répondre au 
besoin d'identifier les nouveaux adultérants issus du riz et de la betterave. Ce test est disponible auprès de laboratoires 
allemands, comme l'a rapporté le Dr Martin Linkogel de QSI.

Les normes ne valent que ce que valent : 1) la validité, la profondeur et l'étendue de ces normes, et 2) l'application de ces 
normes par le gouvernement, les détaillants et les fabricants de produits alimentaires. Une norme relative au miel devrait 
s'appliquer de la même manière au miel dans ses divers usages : vente au détail au consommateur, restauration, industrie et 
pharmaceutique.

Des apiculteurs américains ont écrit à Robert F. Kennedy Jr., secrétaire à la Santé et aux Services sociaux, demandant que la 
FDA prenne des mesures pour protéger les consommateurs américains contre la fraude liée au miel, en :

1. Mettant en œuvre une norme d'identité permettant des actions coercitives contre la falsification à motivation économique 
(EMA) du miel.

2. Menant l'application des normes de falsification à l'aide de multiples méthodes de test et d'analyse, notamment SCIRA, 
HPAEC-PAD, LC-HRMS, spectroscopie H-RMN, analyse pollinique, code-barres ADN et protéomique.

3. Collaborant avec des scientifiques indépendants, des chercheurs universitaires et des experts du secteur.

4. Augmentant le nombre d'échantillons testés afin de fournir des résultats statistiquement représentatifs du marché 
américain.

Il a été souligné que le nombre d'échantillons de miel importé testés lors d'une enquête FDA de 2025 représentait 50 % du 
total des échantillons collectés, alors que le miel importé ne représentait que 82 % du marché cette année-là. Sur un total de 
102 échantillons collectés, seuls 48 provenaient de miel importé. La méthode de test isotopique du carbone utilisée, le test 



SCIRA (méthode officielle AOAC 998.12), n'identifie que les sirops de maïs C4 et de canne à sucre, qui ne constituent pas 
actuellement le principal mode de falsification du miel.

Le Honey Integrity Act (H.R.2162) a été proposé en mars 2026 et est en cours de procédure législative. Cette loi propose 
l'utilisation de la norme USP pour le miel.

Le Dr Michael Roberts, directeur exécutif du Resnick Center for Food Law and Policy, a conclu que le simple constat de la 
prévalence de la falsification du miel est inefficace ; des mesures légales doivent être prises pour faire appliquer les 
réglementations contre la fraude alimentaire et sanctionner sévèrement ceux qui les enfreignent de façon persistante et non 
repentante.

Norberto Garcia lutte depuis longtemps contre la falsification du miel, et nous avons écrit et pris la parole ensemble à ce 
sujet. Netflix a diffusé le documentaire Rotten, dont l'impact perdure. Norberto a affirmé au sujet de la falsification du miel : 
« C'est une fraude, et c'est un crime. »

La communauté apicole européenne est préoccupée par la norme ISO relative au miel et par divers efforts de la Chine, de la 
Grande-Bretagne et de la Nouvelle-Zélande visant à modifier la définition du miel. De nombreuses voix restent silencieuses 
sur ce sujet. Ces efforts sont perçus comme des tentatives de modifier le Codex, et sont menés par la Chine, qui cherche à 
légaliser ses modes de production afin de pouvoir faire exploser les volumes, effondrer les prix, maximiser le profit et 
dominer le marché mondial. Un responsable chinois du secteur du miel nous a confié qu'après la formation de la République 
populaire de Chine, les autorités ont voulu fournir des édulcorants bon marché en grande quantité pour satisfaire « les gens 
pauvres et travailleurs », mais que les méthodes chinoises ont rapidement été exportées vers d'autres pays.

National Honey Board

L'ordonnance ayant initié la création du National Honey Board (NHB) a été adoptée en 1984, à une époque où le miel produit 
aux États-Unis représentait environ 80 % du marché américain. En 2026, cette part s'est réduite à environ 18 %. Bret Adee, 
apiculteur de premier plan et spécialiste de l'histoire des apiculteurs américains, a récemment attiré l'attention sur cette 
évolution historique.

L'objectif initial était le maintien et l'expansion des marchés existants du miel, ainsi que le développement de marchés 
nouveaux ou améliorés pour les apiculteurs américains. Cette mission a clairement échoué du point de vue du producteur 
américain de miel. Le marché s'est considérablement élargi pour le miel importé à bas prix, provenant de nombreux pays, 
l'Inde en tête de manière frappante.

Des producteurs de miel ont récemment commenté la proposition de la National Honey Packers and Dealers' d'augmenter la 
cotisation perçue pour le NHB. L'un des commentaires : « L'usage actuel des fonds du NHB ne correspond pas au soutien de 
l'industrie nationale du miel et nuit aux producteurs américains de miel. »

Un flot de pseudo-miel, d'abord en provenance de Chine puis d'Inde, a provoqué un effondrement et une stagnation des prix, 
privant les apiculteurs des incitations qui étaient explicitement visées au moment de la création du NHB. Le marché actuel du 
miel américain n'est pas un marché de miel authentique produit conformément à la définition du Codex.

Tout cela a conduit les apiculteurs à s'interroger sur l'origine du National Honey Board. Le mandat initial prévoyait un 
conseil contrôlé par les apiculteurs. Tous les segments de l'industrie se sont réunis pour mieux commercialiser le miel 
authentique. La préoccupation fondamentale est que la croissance du marché du miel a été quantitative, et non qualitative, et 
que les produits fortement suspectés de falsification dominent le marché. Ceux qui en profitent financièrement ne se 
contrôleront jamais eux-mêmes avec succès. La fraude dans l'industrie internationale du miel a été constatée aussi bien à prix 
élevés qu'à prix bas, et son impact met en péril tant le consommateur individuel que la sécurité alimentaire mondiale, en 
raison du rôle essentiel des abeilles dans l'agriculture mondiale.

Science et abeilles

Au cours des deux dernières décennies, l'intérêt pour les articles scientifiques consacrés aux abeilles, à leurs capacités et à 
leur vulnérabilité, s'est accru. Mon amie la Dre Eve Menger, ancienne directrice de la National Science Foundation, m'a 
envoyé un article sur le cerveau des abeilles et leur réceptivité à l'environnement. Un autre rapport décrivait le rôle évolutif 
joué par les abeilles à travers leur interaction avec la vie botanique et zoologique et le cerveau humain. La pollinisation par 
les abeilles d'une diversité de fruits a conduit à une production et une consommation accrues de sucres par les humains, ce qui 
a à son tour conduit au développement d'un cerveau humain plus sophistiqué. Ceci est particulièrement intéressant dans la 
mesure où la définition du Codex du miel exige l'interaction complète entre les abeilles et le nectar, laquelle est essentielle à 



la création du miel authentique. Nous notons qu'il existe de grands acteurs de l'industrie internationale du miel qui 
souhaiteraient écarter cette définition.

Federico Berron, qui a activement collaboré avec le gouvernement mexicain pour le compte des apiculteurs mexicains, a 
souligné que l'une des plus grandes vertus des abeilles est la création d'un réseau social profondément intégré.

Pays exportateurs de miel

Argentine

L'Argentine a largement dépassé son volume moyen annuel d'exportation de miel de 65 000 tonnes, et consolide désormais 
une exportation annuelle de miel d'environ 90 000 tonnes. Le pays prévoit de terminer l'année 2026 avec environ 95 000 
tonnes de miel exporté, le marché américain représentant environ 60 % des exportations de miel (soit environ 125 millions de 
livres).

Toute cette croissance s'appuie sur une augmentation constante du nombre de ruches, qui peut être suivie grâce aux 
statistiques officielles argentines. Toutes les ruches en Argentine doivent être déclarées et géoréférencées via un registre en 
ligne, un système mis en œuvre en 2016. En août 2026, un document de transit électronique est entré en vigueur pour les 
hausses à miel. Le marché européen exige de connaître l'emplacement des ruches où le miel a été produit. Il pourrait s'agir du 
seul pays disposant d'un système national de traçabilité du miel. Cette année, les autorités incitent les apiculteurs à aller plus 
loin et à démarrer le système de traçabilité dès le rucher, et non uniquement à partir de la miellerie.

Graphique 6 — Exportations et nombre de ruches en Argentine

Certains vents favorables tiennent au fait que le prix de la viande encourage l'augmentation des surfaces de pâturage, ce qui 
profite à l'apiculture. Les champs de tournesol (en raison de la guerre en Ukraine) et de colza sont également en hausse. Les 
prévisions météorologiques annoncent un phénomène El Niño, qui apporte des inondations mais aussi de bonnes récoltes 
dans la zone centrale du pays où se concentre la production principale de miel.

Brésil



Le Brésil dispose de contrôles internes stricts pour les zones de production biologique certifiée. Les ruchers doivent se 
conformer aux exigences de certification biologique, notamment la traçabilité, l'évaluation des zones environnantes, les 
inspections et les tests de résidus.

L'industrie brésilienne du miel affirme que les zones apicoles du Nord-Est, ainsi que les régions d'altitude et les zones 
entourées de forêts et de végétation native du Sud-Est et du Sud, sont éloignées de l'agriculture intensive et soutiennent une 
production de miel biologique fiable depuis de nombreuses années.

Concernant le marché actuel, celui-ci est relativement calme pour le moment. Les récoltes principales se terminent, tandis 
que la récolte du Nord-Est, avec un ratio F/G (fructose/glucose) plus élevé, devrait débuter le mois prochain. Ce n'est pas une 
récolte particulièrement importante, mais elle produit normalement un miel biologique de très bonne qualité.

Les prix du miel brésilien, majoritairement biologique, ont atteint en moyenne 1,92 USD/lb FOB au premier semestre 2026, 
un niveau nettement supérieur à celui obtenu par les exportateurs de miel asiatiques.

Un nouveau droit de douane de 25 % sur les importations en provenance du Brésil a été annoncé par les États-Unis en juillet 
2026, incluant le miel, à l'exception du miel biologique. Le Brésil prévoit de rechercher une résolution par l'intermédiaire de 
l'Organisation mondiale du commerce. Ce droit de douane s'ajoute aux droits antidumping existants d'environ 9 %, 
applicables à des entreprises exportatrices spécifiques. Le Brésil exporte plus de la moitié de sa production de miel vers les 
États-Unis.

Mexique

La production mexicaine s'est de nouveau affaiblie, en raison de l'abandon par les apiculteurs de zones où les fleurs d'oranger 
ou de mesquite ne sont plus disponibles. Avec des prix internationaux faussés par le miel falsifié, ils ne peuvent pas bâtir une 
exploitation apicole financièrement saine. L'utilisation de la nouvelle analyse HRMS-HILIC pourrait aider à retirer du 
marché le sirop vendu comme miel, ce qui aiderait les producteurs mexicains de miel authentique.

Les prix ont augmenté par rapport aux niveaux de 2025, et les importations américaines se sont établies en moyenne à 1,63 
USD/lb FOB au premier semestre 2026.

Europe

Les récoltes européennes de printemps 2026 ont été, dans l'ensemble, très bonnes. La lavande, le tournesol et d'autres fleurs 
estivales ont donné des résultats allant de faibles à nuls selon les fleurs et les zones, tandis que le châtaignier, la montagne, 
etc. ont donné de bons résultats. Plus tard, les températures ont été si élevées pendant une période prolongée que cette 
végétation a mal produit. Avec l'apparition d'incendies de forêt, notamment au sud de Bordeaux, la situation est devenue un 
véritable désastre. Les attentes sont que la production de fin septembre sera meilleure.

Des rapports font état de récoltes ayant échoué dans certaines régions d'Europe de l'Est. Les apiculteurs français sont 
préoccupés par les prix du miel chinois entrant en Grande-Bretagne, à un prix moyen de 1,15 €/lb (soit l'équivalent de 0,60 
USD/lb). Des quantités importantes arrivent autour de 0,80/0,85 €/kg (soit l'équivalent de 0,44 USD/lb).

Miel biologique

En août 2026, des apiculteurs commerciaux américains ont déposé une plainte officielle contre l'USDA concernant 
l'utilisation de l'étiquetage du National Organic Program pour le miel produit dans des pays étrangers, certifié de telle 
manière que l'usage de l'étiquetage biologique induit le consommateur en erreur au moment de la vente au détail du miel 
importé. Le fardeau de la certification du miel biologique est plus difficile à assumer qu'on ne le pensait initialement.

Tableau macroéconomique

Cette nouvelle ère de turbulences tarifaires est propice à des processus de rétorsion qui menacent l'inflation mondiale, 
provoquent le chaos monétaire et divisent des alliés de longue date. Les États-Unis et le Canada ont initié des droits de 
douane de rétorsion réciproques, le gouvernement américain fait pression sur la Chine pour qu'elle cesse d'acheter du pétrole 
à son fournisseur de longue date, l'Iran, et des embargos menacent la livraison de ressources stratégiques essentielles aux 
économies avancées. Les routes maritimes ont été saturées et perturbées, et les coûts du fret maritime ont fortement 
augmenté.

La dette nationale américaine a récemment dépassé le montant considérable de 40 000 milliards USD, et d'autres économies, 
grandes et petites, sont menacées par leurs propres dettes nationales en cascade.



Préoccupations climatiques

Comme je l'ai déjà écrit, les conséquences de l'augmentation de la volatilité, de la sévérité et de la fréquence des catastrophes 
climatiques ne peuvent raisonnablement et scientifiquement être ignorées. Le nord-est des États-Unis a connu cet été, comme 
il y a deux ans, d'importantes quantités de fumée toxique en provenance des incendies de forêt canadiens. Un phénomène 
similaire s'est produit avec les incendies de forêt de l'Ouest en Californie ces dernières années. La foudre est la cause 
commune de ces incendies.

En Europe, des incendies font rage, touchant la France et l'Espagne. L'Europe n'est pas seulement en proie à une chaleur 
croissante pour laquelle son infrastructure est mal préparée, mais ses systèmes fluviaux s'assèchent également en raison de 
sécheresses sévères. Les grands fleuves d'Europe ne sont pas seulement un trésor esthétique, mais sont essentiels à 
l'intégration économique et à la vitalité de l'économie européenne, immense et avancée.

La fumée toxique est naturellement particulièrement préoccupante pour les enfants et les nourrissons, car les particules fines 
peuvent traverser les barrières et se loger dans le cerveau et d'autres parties essentielles de notre organisme. Ce qui est 
nouveau, c'est l'attention portée aux conséquences complexes et généralisées sur la vie botanique et zoologique en général. 
Ce qui fait désormais l'objet d'études est l'effet sur les abeilles. Les polluants toxiques, dont le glyphosate, sont transférés de 
la mère aux œufs des abeilles. Des mutations sont observées dans la transmission de la génétique de la mère à la descendance. 
La science étudie les conséquences, qui deviennent impossibles à ignorer.

L'ironie persiste : les concentrations les plus élevées de polluants, de toxicité environnementale et de catastrophes climatiques 
se trouvent dans des pays comme la Chine et l'Inde, qui continuent d'accroître leur production de « miel » tout en maintenant 
des prix extraordinairement bas, à mesure que la productivité par ruche décline. De nouveaux processus toxiques pénètrent 
dans les environnements où les abeilles vivent et évoluent. Cette ironie ne peut être ignorée par les économistes agricoles. 
Elle apporte un contexte plus large dans lequel s'inscrivent le sort et le destin de l'apiculture et de la pollinisation.

Les abeilles du monde entier doivent composer avec ces phénomènes. Tout comme le glyphosate migre à travers de vastes 
zones par le vent, l'eau et les systèmes hydriques, la toxicité des incendies de forêt à grande échelle a des conséquences 
économiques croissantes.

En juillet 2026, l'Associated Press rapportait : « Les États-Unis contigus ont connu leur mois de juillet le plus chaud jamais 
enregistré, selon la National Oceanic and Atmospheric Administration. Juillet a atteint en moyenne 24,94 degrés Celsius sur 
les 48 États contigus, dépassant de plus d'un huitième de degré le record du Dust Bowl de juillet 1936. Les relevés remontent 
à 1895. »

Des vagues de 20 mètres se sont écrasées à la frontière Chine-Népal en août, tandis qu'un glacier de montagne s'est brisé, 
provoquant d'importants dégâts et des pertes en vies humaines près du « toit du monde ». Près de la magnifique Chamonix, 
en France, le glacier de la Mer de Glace fond de façon inexorable, à un rythme de 40 mètres par an actuellement, et a perdu 
80 mètres au cours des 20 dernières années.

La physique et la chimie de la manière dont la chaleur est piégée par l'atmosphère de la planète sont bien connues. La Chine 
et l'Inde sont les épicentres des générateurs de gaz à effet de serre dans le monde contemporain. Ceci est vrai malgré les 
efforts de la Chine pour s'emparer du marché des sources d'énergie alternatives. Le problème pour la communauté 
internationale est qu'il n'existe pas de Grande Muraille au sein de laquelle les gaz à effet de serre pourraient être contenus.

Nous avons besoin de solutions sobres et réfléchies pour protéger nos environnements fragiles, qui sont profondément liés à 
des économies interdépendantes à l'échelle mondiale. Les intérêts économiques et la santé écologique sont inextricablement 
liés.

Graphique 7 — Température moyenne de surface du globe

Canada

Le 22 août 2026, les États-Unis ont imposé un droit de douane de 50 % au Canada, incluant le miel. Le Canada a annoncé des 
droits de douane de rétorsion sur des centaines de produits importés des États-Unis. Les apiculteurs canadiens ont indiqué 
que la vente de miel conditionné au Canada constitue une alternative pour eux. Les téléphones sonnaient au Canada et les 
prix augmentaient après la première annonce. Les apiculteurs sous contrat avec les États-Unis s'efforçaient de livrer avant 
l'entrée en vigueur des droits de douane, mais la récolte tardive a rendu la situation encore plus difficile. Si le miel canadien 
est exclu du marché américain par des droits de douane élevés, les répercussions seront imprévisibles.



Les conditions humides ont donné un miel à forte teneur en humidité. La récolte 2026 devrait être petite et inférieure à la 
normale, avec un miel à forte teneur en humidité. Une récolte petite, inférieure à la normale et à forte humidité est attendue 
au Manitoba et en Saskatchewan.

Le marché américain a représenté 71 % des exportations canadiennes de miel en valeur, et 74 % en volume, au cours des cinq 
premiers mois de 2026. Les volumes d'importations américaines en provenance du Canada ont baissé en 2025, à 11,8 
millions de livres contre 15 millions de livres en 2024. Entre janvier et mai 2026, le miel canadien exporté vers les États-Unis 
a atteint en moyenne 2,25 CAD (1,62 USD) la livre. À titre de comparaison, le miel importé est entré au Canada en 
provenance du Vietnam à un prix moyen de 0,97 CAD (0,69 USD) la livre.

L'usage de la science avancée pour une commercialisation créative du miel

Plusieurs membres du marché international et américain du miel m'ont demandé de commenter le travail que nous avons 
réalisé en utilisant des investigations scientifiques pour promouvoir les bienfaits du thé pour la santé. L'industrie du thé a 
présenté cinq symposiums sur le thé et la santé humaine ; l'un s'est tenu à la Ford Foundation, et les quatre suivants ont eu 
lieu à l'USDA et ont impliqué la FDA. Les résultats ont été diffusés à l'échelle internationale, et l'on a observé une 
augmentation de la consommation de thé aux États-Unis ainsi que des variétés offertes sur le marché.

Nous devons souligner que cette recherche sur la santé reposait sur des produits authentiques, et serait inapplicable si des 
produits falsifiés étaient utilisés.

Avec une consommation américaine de miel par habitant de 1 à 2 livres par an, soit moins d'un kilo, le miel est un petit luxe 
dont le prix, avec une commercialisation créative, pourrait considérablement augmenter. Les champs de fleurs de montagne 
du Montana, les champs de canola dorés, les vergers d'orangers, les champs de baies, de tournesols, etc., pourraient être mis 
en valeur tout comme l'industrie du vin a mis en scène les images de nos vignobles à travers tout le pays.

Ron Phipps a fondé CPNA International, Ltd., a siégé deux mandats au National Honey Board et a été membre de la 
Commission scientifique sur l'économie apicole d'Apimondia. Il a été l'auteur principal du chapitre « Marketing the 
American Honey Crop » dans l'ouvrage Dadant's Hive and the Honeybee. Il a été titulaire d'une bourse de la National 
Science Foundation pour développer la physique d'un univers infini et intégré. Il est président de Chamber Players 
International et du Long Island Concert Orchestra. Il est l'auteur de l'Ontological Conjecture, qui cherche à intégrer, à 
travers des équations de champ, l'ordre causal et la diversité qualitative infinie aux niveaux les plus fins de l'être.


